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1. Pour une ty po lo gie de la cor ‐
res pon dance entre écri vains
De puis Erasme et son im mense cor res pon dance avec l’en semble des
écri vains de son temps, l’échange de lettres entre écri vains n’a cessé
de s’élar gir, ga gnant à la fois en in ten si té et en di ver si té pour de ve nir
au cours des siècles un champ d’écri ture par ti cu liè re ment riche bra‐ 
vant les dis tances et igno rant pour une bonne part les cloi son ne‐ 
ments so ciaux. Mais c’est es sen tiel le ment avec le XIX  siècle que s’af‐ 
firme l’im por tance tant pour l’his toire cultu relle que pour la lit té ra‐ 
ture eu ro péennes de ce mode d’échange si par ti cu lier : in time de par
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sa na ture épis to laire pri vée mais ver sant de plus en plus dans le do‐ 
maine pu blic par le sta tut même de ses cor res pon dants, gens de
lettres et écri vains qui, eux, pu blient et vivent de la chose pu blique –
qu’il s’agisse ici du do maine pu blic, du pu blic de lec teurs ou de la pu‐ 
bli ca tion d’ou vrages. Il y a certes une et même plu sieurs ex pli ca tions
à cette mon tée en puis sance de la cor res pon dance entre écri vains
dans les pre mières dé cen nies du 19ème siècle. Il y a, tout d’abord,
effet col la té ral de la Ré vo lu tion fran çaise puis de l’Em pire na po léo‐ 
nien, la dis per sion dans toute l’Eu rope des écri vains que ce soit au
titre de l’émi gra tion ou de l’exil, Mme de Staël res tant ici l’exemple le
plus frap pant. Ce sont des écri vains ap par te nant à trois gé né ra tions
fort dif fé rentes qui sont ainsi ar ra chés à leurs ré si dences, leurs
cercles, leur pu blic, leur langue même et qui tentent non sans mal
soit de re nouer les contacts in tel lec tuels d’avant – par fois même de
pen dant – la Ré vo lu tion, soit de tis ser des ré seaux inter- européens
d’un genre nou veau. Si l’on prend l’exemple al le mand, entre la gé né ra‐ 
tion de Goethe, née en 1749, celle des pre miers Ro man tiques al le‐ 
mands nés au tour de 1770 ou celle d’une Bet ti na von Arnim, née en
1785, l’his toire et ses évé ne ments ma jeurs créent certes des ex pé‐ 
riences et des ré flexions com munes mais aussi des confron ta tions
idéo lo giques et des ré ac tions de rejet qui s’ex priment au mieux dans
l’échange quasi im mé diat et éton nam ment ra mi fié des lettres. De
plus, le tout début du 19ème siècle voit se gé né ra li ser deux phé no‐ 
mènes conco mi tants dont l’échange épis to laire va pro fi ter au pre mier
chef  : d’un côté il y a un élar gis se ment de l’es pace dû au tant aux
guerres ré vo lu tion naires qu’aux conquêtes na po léo niennes, l’Eu rope,
très conti nen tale et même un temps cou pée de l’An gle terre, s’éten‐ 
dant dé sor mais de Paris à Mos cou, de Ma drid à Prague, de Rome à
Ber lin et à Stock holm. De l’autre, le conti nent tout en tier est sou mis à
une brusque ac cé lé ra tion du temps qui s’ex prime de façon spec ta cu‐ 
laire dans l’ex ten sion des modes de com mu ni ca tion et de trans port
dont pro fitent là en core en pre mier les échanges épis to laires et que
Goethe note non sans ef froi dans sa cor res pon dance :

Ri chesse et ra pi di té, c’est là tout ce que le monde ad mire et ce à quoi
cha cun as pire ; che min de fer, voi tures de poste, ba teaux à va peur et
toutes ces com mo di tés de la com mu ni ca tion, voilà ce qui pousse le
monde ci vi li sé à faire de la sur en chère et à se culti ver avec excès et,
de ce fait, à s’en fer rer dans la mé dio cri té. 1
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Et même si la re marque de Goethe, qui date de 1825, ex prime la mé‐ 
fiance, voire le mé pris, du vieil homme de vant la mo der ni té in car née
dans cette ac cé lé ra tion du temps, elle n’en si gna lise pas moins la
place dé vo lue à un com merce épis to laire dé cu plé grâce aux pro grès
de la voi ture de poste et du ba teau à va peur. La lettre entre écri vains
s’en trouve pro fon dé ment mo di fiée, et pas uni que ment en nombre
car sa ty po lo gie, éta blie au cours des siècles, se voit elle aussi bou le‐ 
ver sée.

2

Ainsi, du clas sique échange entre deux écri vains qui trouvent dans
l’épis to laire une forme de dia logue inter pares – la cor res pon dance
qui s’éta blit entre 1794 et 1805 entre Goethe et Schil ler en est un cas
ty pique – à la lettre entre deux écri vains dont l’un est homme et
l’autre femme – la cor res pon dance entre G. Flau bert et G. Sand en est
l’exemple le plus frap pant –, il y a un élar gis se ment qui cor res pond
aux tout pre miers ac quis en ma tière de re con nais sance des ca pa ci tés
fé mi nines aussi dans le do maine lit té raire.

3

La lettre de maître à dis ciple, et in ver se ment, n’est certes pas une
nou veau té dans la ty po lo gie de la « lettre à l’écri vain », So crate et Pla‐ 
ton en sont d’une cer taine façon le mo dèle ori gi nel. Mais ce cas de fi‐ 
gure se mul ti plie et se di ver si fie au point d’oc cu per dans les cor res‐ 
pon dances des Maîtres – Goethe, Bal zac, Flau bert – une place im por‐ 
tante où s’échangent aussi bien les pro blèmes de la créa tion lit té raire
que les de mandes de sou tien au près des édi teurs. Loin de tels sou cis,
les Lettres à un jeune poète de R. M. Rilke se ront un autre exemple,
tar dif mais écla tant, de l’échange épis to laire entre maître et dis ciple.

4

Du fait même de l’écla te ment de l’es pace, l’échange épis to laire entre
écri vains de bi naire de vient très sou vent tri an gu laire et adopte même
la géo mé trie va riable du groupe ou du cercle – les lettres entre les
écri vains ro man tiques des cercles de Iéna puis de Ber lin et de Cop pet
illus trent abon dam ment cette ré frac tion à l’in fi ni de l’épis to laire au
sein d’une constel la tion d’écri vains. Ainsi en 1806, l’écri vain ber li nois
Frie drich de la Motte- Fouqué écrit à son ami A. Wil helm Schle gel à
Cop pet : « De puis que j’ai lu tes lettres, je n’ose plus m’en prendre au
des tin et me plaindre qu’il t’ait sous trait à moi si loin et si long temps
… Et je ne dis rien de la joie gé né rale que tu nous pro cures dans notre
cercle par tes lettres. » 2

5
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De cet épis to laire aux mul tiples vi sages qui se tisse entre écri vains,
un cas ce pen dant émerge qui, tout en étant ef fec ti ve ment consti tué
par un échange de lettres entre écri vains, ne se laisse pas em pri son‐ 
ner dans la ty po lo gie briè ve ment es quis sée plus haut. Il s’agit de
l’échange de lettres entre Goethe et Bet ti na Bren ta no puis von Arnim
et de sa consti tu tion peu à peu en cas unique de cor res pon dance
entre écri vains dans les an nales de la lit té ra ture eu ro péenne mo‐ 
derne, ce qui n’est pas sans poser de nom breuses ques tions :

6

Par quelles étapes suc ces sives passe- t-on du réel échange de lettres
entre deux per sonnes consi dé rées au jourd’hui comme des écri vains à
part en tière du XIX  siècle à une œuvre d’un genre par ti cu lier, le Brie‐ 
fro man, le roman- lettre?

7

e

Quelles sont les stra té gies peu à peu mises en œuvre pour construire
un échange épis to laire en œuvre lit té raire  ? Com ment, en d’autres
termes, s’opère la ‘mise en œuvre’ d’une cor res pon dance ?

8

Com ment et dans quel but l’œuvre bâtie sur l’échange de lettres entre
deux écri vains finit- elle par s’éri ger en mo nu ment à la gloire
d’un seul, comme l’in dique clai re ment le titre com plet de l’œuvre de
Bet ti na von Arnim, parue en 1835  : Goethes Brief wech sel mit einem
Kinde. Sei nem Denk mal ?

9

2. L’éla bo ra tion d’une ‘cor res pon ‐
dance entre écri vains’
Il existe une cor res pon dance bien réelle entre Wolf gang von Goethe,
alors vé né rable (il frise la soixan taine) mi nistre au ser vice du duc de
Saxe- Weimar et de puis quelques dé cen nies non moins vé né rable
génie de la lit té ra ture de son temps et Bet ti na Bren ta no de quelque
35 ans sa ca dette mais comme lui na tive de Franc fort sur le Main et,
de ce fait, fort liée dans sa jeu nesse avec la mère du poète. Cette cor‐ 
res pon dance se situe très exac te ment entre 1807, à la suite de deux
vi sites à Wei mar ef fec tuées en fa mille par Bet ti na, et 1811, où après
une pé nible al ter ca tion pu blique entre Chris tiane, la femme de
Goethe, et Bet ti na, alors tout juste ma riée au poète Achim von Arnim,
Goethe ferme sa porte à celle qu’il traite dé sor mais d’« in sup por table
taon » 3. Bet ti na ten te ra de re nouer le contact dans les an nées vingt
(1822, 1826, 1827), sans suc cès, et ce n’est que par l’in ter mé diaire de

10
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son fils, de pas sage à Wei mar, qu’elle réus si ra à faire par ve nir à
Goethe une der nière mis sive où elle ex prime toute son amer tume :
« Si tu sa vais, com bien tu me fais de mal… Ou blie, ou blie et embrasse- 
moi de nou veau en cet en fant qui t’offre en sa naïve confiance ces
lignes pleines d’au dace. » 4

Long temps cette cor res pon dance est res tée non pu bliée, éclip sée
sans doute par le suc cès de Goethes Brief wech sel mit einem Kinde
mais aussi en par tie per due dans les ar chives chao tiques lais sées par
Bet ti na et en par tie sous traite à la cu rio si té pu blique par la fa mille. Ce
n’est que dans les an nées vingt du XX  siècle que l’on a pu éta blir avec
cer ti tude qu’elle com pre nait quelque cin quante lettres adres sées par
Bet ti na à Goethe et pas moins d’une ving taine de ré ponses de la part
de Goethe, ce qui n’est pas mince. La cu rio si té ai dant, les cher cheurs
se sont de plus en plus in té res sés à une cor res pon dance qui leur per‐ 
met tait de contex tua li ser l’œuvre lit té raire qui avait fait scan dale et
fas ci né le XIX  siècle et, aussi, d’ana ly ser à par tir de la trame ori gi nale
le tra vail sin gu lier fait par l’écri vain Bet ti na sur ses propres lettres et
celles de Goethe. Enfin, ces lettres four nis saient dans leur au then ti ci‐ 
té un té moi gnage in com pa rable avec, dans ce cas pré cis, un fas ci nant
dé ca lage entre les deux par te naires, l’écart gé né ra tion nel entre un
vieillard cé lèbre certes mais sin gu liè re ment désa bu sé vis- à-vis de son
époque et une ado les cente plu tôt dé lu rée fai sant pour une bonne
part la par ti cu la ri té de cet échange épis to laire.

11
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La cor res pon dance réelle entre Goethe et Bet ti na a une his toire qui
l’ins crit d’em blée dans la ca té go rie ‘lettres entre écri vains’ même si,
on le verra par la suite, le terme d’écri vain ne s’ap plique pas alors
stric to sensu à la jeune Bet ti na. En 1807, re ve nue de Wei mar, Bet ti na a
re pris sa place fa vo rite aux pieds de Ma dame la Conseillère Goethe
qui lui conte à sa ma nière l’en fance et la jeu nesse de son fils, trai tant
Bet ti na comme sa propre fille :  « Chère, chère fille  ! Ap pelle moi à
l’ave nir du nom qui m’est si cher de mère – tu le mé rites tant – que
mon fils te soit un frère ten dre ment aimé… – ce sont là les mots que
m’écrit la mère de Goethe ; que m’autorisent- ils ? » 5

12

Dans un pre mier temps, Bet ti na, tout d’abord res pec tueuse et
presque in ti mi dée, s’au to rise des lettres (à vrai dire trois lettres) à
Goethe, où elle le vou voie et avoue en sep tembre 1807 : « Comme je
vous avais écrit, je de ve nais toute rouge à la pen sée que vous ne trou ‐

13
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ve riez pas cela cor rect », puis dès oc tobre 1807 elle passe au tu toie‐
ment et à une for mule très bet ti nienne  :  «  Pour quoi me faut- il de
nou veau écrire ? Rien que pour être de nou veau seule avec toi…car je
n’ai rien à dire. » 6

Goethe de son côté, s’en tient fer me ment au ton pa triar cal et au vou‐ 
voie ment de ri gueur et s’en quiert sur tout de sa mère, qui va mou rir
en 1808. Mais en ce début de siècle trou blé qu’il qua li fie de « vé lo ci‐ 
fère  », Goethe songe aussi à écrire ses Mé moires, à la ma nière des
Confes sions de J.-J. Rous seau, ce sera Dich tung und Wah rheit qui pa‐ 
raî tra en 1811-1812, à un mo ment où le lien épis to laire et per son nel
avec Bet ti na est rompu. En ces an nées 1808-1810, il est donc en quête
des sou ve nirs des temps an ciens et pour ce faire se sou vient de la
«  liebe, kleine Freun din  » si sou vent ainsi apos tro phée par lui, non
sans un cer tain aga ce ment : «  Vous avez, chère pe tite amie, une très
gran diose façon de nous en voyer vos dons tou jours en masse. » 7

14

Le 25 oc tobre 1810, il écrit une lettre à Bet ti na, cette fois- ci en la tu‐ 
toyant et en mi sant sur sa pro pen sion – que par ailleurs il condamne
– à écrire des lettres dé bor dantes. Ce n’est certes pas une lettre à
l’écri vain que Bet ti na n’est pas en core à ce mo ment. C’est bien plu tôt
la de mande in té res sée d’un écri vain – et le quel  ! – à Bet ti na pour
qu’elle co opère à son ou vrage en lui trans met tant par écrit les ré cits
de Ma dame la Conseillère Goethe. C’est en clair pro po ser à Bet ti na de
mettre en écri ture le ma té riau bio gra phique ex cep tion nel qu’elle a pu
col lec ter sur Goethe et d’une cer taine ma nière la faire ainsi en trer en
écri ture :

15

Comme tu ne ces se ras ja mais de m’écrire avec plai sir et que je ne
ces se rai ja mais de te lire avec plai sir, tu pour rais bien en outre me
rendre un grand ser vice. Je t’avoue rais que je suis en train d’écrire
mes confes sions, en sortira- t-il un roman ou une his toire, je ne puis
le dire mais en tous cas, j’ai be soin de ton aide… Tu as vécu une belle
époque avec ma mère ché rie, tu as écou té maintes fois ses contes et
anec dotes et tu gardes tout frais et vi vant en mé moire. Assieds- toi
donc et couche sur le pa pier tout ce qui me concerne, moi et les
miens … Envoie- moi quelque chose de temps en temps et parle- moi
ce fai sant de toi et ton en tou rage. 8

C’est là une in vi ta tion – sous forme d’in jonc tion – à écrire, avec une
for mule fi nale quelque peu bles sante qui met au rang de dé tail an‐

16
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nexe ce qui fait toute la te neur des lettres de Bet ti na. La lettre de
Goethe est ré vé la trice du rap port qui s’éta blit entre Goethe et Bet ti na
dans le champ très par ti cu lier de l’écri ture et elle jus ti fie le ju ge ment
très cri tique de R. M. Rilke  sur l’abus de pou voir que Goethe du haut
de sa gran deur exerce sur celle que Rilke ap pelle « l’étrange Bet ti na »
: « Il a dis sua dé les gens en t’écri vant. Tous ont lu ses ré ponses et l’ont
cru, parce que le poète re pré sen tait plus pour eux que la na ture. Là
est la li mite de sa gran deur. » 9

Tou te fois, en in vi tant ainsi Bet ti na à l’ac com pa gner dans le champ de
l’écri ture – ne serait- ce que par ré cits in ter po sés –, Goethe sans le
sa voir joue les ap pren tis sor ciers.

17

3. La ‘mise en œuvre’ d’une cor ‐
res pon dance entre écri vains
Bet ti na von Arnim at ten dra la mort de Goethe en 1832 pour se lan cer
dans la pu bli ca tion de sa cor res pon dance avec son illustre cor res‐ 
pon dant. L’en tre prise est ori gi nale et ris quée pour di verses rai sons.
D’abord la pu bli ca tion d’une cor res pon dance par l’un des par te naires
en core vi vant n’est pas une pra tique cou rante ; quand elles n’ont pas
été brû lées par l’un ou par l’autre, les lettres échan gées entre écri‐ 
vains (cf. Erasme ou Vol taire) ne sont pu bliées qu’après la dis pa ri tion
des deux au teurs et sou vent au prix de que relles et de pro cès in nom‐ 
brables. De plus, pour ce qui concerne la cor res pon dance Goethe- 
Bettina, elle date déjà et s’in sère a prio ri mal dans la pé riode de rup‐ 
ture que sont les an nées trente en Al le magne, une pé riode que Heine
salue d’un « Les dieux s’en vont » plu tôt sar cas tique. Certes le culte
de Goethe ne cesse de croître mais s’ins ti tu tion na lise en mo nu ments,
rues, as so cia tions et so cié tés sa vantes, fi geant par là même Goethe
en «  Sage de Wei mar  », en «  Olym pien en gloire  ». Bet ti na n’a
d’ailleurs pas échap pé à cette pro pen sion à la mo nu men ta li sa tion
puisque en 1824 elle tente de re ga gner les fa veurs de Goethe en lui
fai sant par ve nir les es quisses d’un mo nu ment à sa gloire où elle se re‐ 
pré sente, mi nymphe mi- Mignon, lovée contre les ge noux d’un
Goethe très ju pi té rien. Goethe ré agit, plu tôt amusé : «  l’es quisse de
Ma dame von Arnim est la chose la plus bi zarre du monde, on ne peut
s’em pê cher de l’ap plau dir tout en ne pou vant ré pri mer un sou rire » 10

et Bet ti na tra vaille ra jusqu’à la fin de sa vie sur le mo dèle en plâtre

18
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trô nant dans son salon, le mo nu ment n’ayant ja mais trou vé sculp teur
à sa taille ou plu tôt à sa dé me sure. En fait, si le mo nu ment à Goethe
reste à l’état de ma quette, c’est aussi parce que Bet ti na von Arnim a,
entre temps, trou vé une autre façon d’ex pri mer son culte de Goethe,
sous une forme qui la rap proche plus en core de son idole et in clut la
par te naire épis to lière dans le cadre de pré di lec tion de Goethe, le
champ lit té raire. Ce sera Goethes Brief wech sel mit einem Kinde. Sei‐
nem Denk mal.

Pour ce faire, Bet ti na qui n’est alors pas en core écri vain, va de voir
s’in ven ter des stra té gies d’écri ture, un style et même un genre que la
lit té ra ture de son époque ne connais sait pas. Re pre nant à son compte
l’œuvre de Goethe qui lui a per mis in di rec te ment d’en trer en écri ture,
elle va tra vailler la cor res pon dance exis tante et la faire bas cu ler –
pour une large part – de Wah rheit (vé ri té) à Dich tung (poé sie), don‐ 
nant à ces deux termes une si gni fi ca tion très per son nelle et in ver sant
in ten tion nel le ment le pro ces sus pri vi lé gié par Goethe  : «  un fait de
notre vie a de la va leur non pas dans la me sure où il est vrai mais dans
la me sure où il si gni fie quelque chose. » 11

19

Ou tre pas sant les li mites du genre épis to laire et se mo quant des
usages en ma tière d’édi tion de cor pus de cor res pon dances, Bet ti na
dé cide donc de faire de sa cor res pon dance bien réelle mais déjà an‐ 
cienne avec Goethe une construc tion lit té raire d’un genre nou veau à
la quelle d’ailleurs elle donne le nom de Brie fro man / roman- lettre.
Celui- ci n’est ni un roman épis to laire comme il s’en écrit alors beau‐ 
coup de puis Wer ther et sou vent par des plumes fé mi nines, ni un écrit
au to bio gra phique dé gui sé sous l’ap pa rence de lettres fic tives ni une
fic tion épis to laire type Les Lettres per sanes. Bet ti na conserve soi‐ 
gneu se ment l’as pect épis to laire dans sa forme comme dans son fond
et même jusque dans son titre où la ré fé rence à l’épis to laire est ex pli‐ 
cite. Mais le titre marque déjà le pas sage à Dich tung / «   poé sie  »
quand en lieu et place de Bet ti na ap pa raît le terme « mit einem Kind »
/ « avec une en fant ». C’est certes une façon poé tique de sou li gner
l’écart gé né ra tion nel réel le ment exis tant mais le terme Kind est
neutre en al le mand et l’ado les cente des pre mières an nées du siècle se
trans forme ainsi en une fi gure asexuée re trou vant les traits de la
muse, de l’elfe à la lyre du mo nu ment ou de Mi gnon, la pe tite dan‐ 
seuse aux pieds nus. Dès lors Goethe et Bet ti na/das Kind entrent
dans la ca té go rie des ar ché types et prennent va leur de mo dèles.

20
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Les pro cé dés em ployés par Bet ti na pour construire son roman/lettre
sont connus, elle s’ef force par di vers moyens de gom mer tout ce qui
pour rait an crer les lettres dans une réa li té pas sée et somme toute fa‐ 
mi liale et fa mi lière. Deux exemples per met tront de se faire une idée
du ‘tra vail’ de Bet ti na sur sa cor res pon dance avec Goethe.

21

Le pre mier exemple se trouve dans un très bref billet de Goethe en
no vembre 1810 au quel Bet ti na ré pond, dans la cor res pon dance au‐ 
then tique, par une lettre de cinq pages qui com mence ainsi : « Je sais
bien que tout ce que je te ra conte sur toi, tu ne pour ras pas en faire
usage... » 12 Dans la cor res pon dance re ma niée, la ré ponse de Bet ti na,
beau coup plus courte mais très pas sion née, com mence par  : « Je ne
te connais pas ! Non je ne te connais pas ! Je peux me mé prendre sur
tes mots, je peux me faire du souci à ton pro pos… Qu’il en soit comme
il peut, si je ne t’ai pas, je t’ai quand même » 13, cette der nière for mule
étant li bre ment co piée de Phi line du Wil helm Meis ter, et ce n’est que
dans le post- scriptum de la lettre re ma niée que l’on re trouve enfin le
texte ori gi nel : « ci- joint des feuillets avec toutes sortes d’his toires et
de no tices de ta vie et de celle de ta mère. La ques tion est, si tu pour‐ 
ras en faire usage… » 14

22

Le trai te ment in fli gé par Bet ti na fait ef fec ti ve ment bas cu ler le réel –
les notes ré di gées pour Dich tung und Wah rheit – en an nexe, la poé sie
s’ac cor dant gé né reu se ment le corps même de la lettre.

23

Le se cond exemple nous re place di rec te ment dans la cor res pon dance
entre écri vains : Goethe, qui ap pré cie les ou vrages pu bliés par Achim
von Arnim, prie Bet ti na, alors fian cée à Arnim, de lui trans mettre son
ad mi ra tion : « Peut- être Arnim sera- t-il chez vous quand cette lettre
vous par vien dra. Remerciez- le pour la revue qu’il m’a en voyée…  » 15

Dans la cor res pon dance re ma niée, cette lettre de Goethe du 22 juin
1808 a tout sim ple ment dis pa ru (Werke 1969  : II,  113), cer tains élé‐ 
ments – mais au cune ré fé rence à Arnim – se re trou vant dis per sés au
gré des autres lettres de Goethe (Werke 1969 : II, 145). Ainsi dis pa raît
au pro fit de l’exal ta tion poé tique bet ti nienne tout un as pect ca rac té‐ 
ris tique de la vie lit té raire al le mande, le ré seau épis to laire entre écri‐ 
vains.

24

D’autres pro cé dés consistent à brouiller les dates et même à in ver ser
la chro no lo gie – ce que Bet ti na fera du reste pour l’en semble de son
œuvre pas sant du plus pré sent, Goethe, à la Günderode, l’amie dis pa ‐
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rue en 1806 puis à Cle mens Bren ta no, le frère, té moin et cu rieux
men tor de son en fance.

Il est im pos sible d’en trer ici plus avant dans l’ex tra or di naire vi vier de
pro cé dés dont Bet ti na fait usage pour construire sa cor res pon dance
avec Goethe, une cor res pon dance qui va pour tant s’af fir mer sous sa
forme re ma niée comme une au then tique cor res pon dance entre écri‐ 
vains.

26

4. Une sin gu lière mais au then ‐
tique cor res pon dance entre écri ‐
vains
À la lec ture des deux cor res pon dances exis tantes entre Goethe et
Bet ti na – l’ori gi nale et la re ma niée – une ques tion évi dem ment se
pose : en quoi s’agit- il là en core d’une cor res pon dance entre écri‐ 
vains ?

27

Les ar gu ments ne manquent pas qui portent à ré pondre par la né ga‐ 
tive. D’abord, dans un cas comme dans l’autre, Bet ti na n’est pas en‐ 
core un écri vain re con nu. Au temps de la cor res pon dance ori gi nale,
elle n’est en core qu’une ado les cente vi vant certes dans un mi lieu fa‐ 
mi lial très lit té raire illus tré tour à tour par sa grand- mère, la ro man‐ 
cière et pé da gogue So phie von La Roche, sa mère Maxi mi liane, qui fut
– dit- on – une des ins pi ra trices de la Lotte de Wer ther, son frère le
bouillant Cle mens et bien tôt son futur époux, le poète et ro man cier
Achim von Arnim. Lors qu’elle se lance dans l’aven ture de la cor res‐ 
pon dance re ma niée, elle a cin quante ans, est veuve de puis quatre ans
et, vi vant entre Ber lin et ses terres de ba ronne prus sienne, s’est sur‐ 
tout oc cu pée de sa nom breuse fa mille (7 en fants). En de hors de son
in tense cor res pon dance, elle a certes col la bo ré di rec te ment à bien
des ou vrages es sen tiels de l’époque, ceux de son mari, les Contes des
Frères Grimm, mais n’a guère fait un usage pu blic de sa plume. L’en‐ 
trée d’une femme dans le do maine pu blic lit té raire n’est d’ailleurs à
cette époque pas une chose très re com man dable et Frère Cle mens
vi rant sur le tard vers le mys ti cisme le lui fera sa voir sans mé na ge‐ 
ment  à pro pos de la pa ru tion de Goethes Brief wech sel mit einem
Kinde :
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C’est un mal heur que cette créa ture... qui a traî né dans la rue ce
qu’elle a de meilleur, de plus in time. Les femmes ne doivent pas bles ‐
ser ainsi la dé li ca tesse, elles ne doivent pas se pros ti tuer ainsi. 16

Il y a certes un se cond ar gu ment que l’on peut avan cer contre la dé‐ 
no mi na tion « cor res pon dance entre écri vains ». La cor res pon dance,
sur tout re ma niée et plus en core dans sa se conde par tie in ti tu lée
«  Sei nem Denk mal  », se trans forme fi na le ment en un mo no logue
amou reux, en un chant d’amour sur le thème du dia logue im pos sible.
Quant à la troi sième par tie qui s’in ti tule « Ta ge buch. Goethes Brief‐ 
wech sel mit einem Kinde. Sei nem Denk mal. Drit ter Teil », le jour nal
in time (Ta ge buch) n’est ex pres sé ment évo qué que dans la seule cor‐ 
res pon dance re ma niée  : «  tu as reçu mon Jour nal mais le lis- tu et
com ment te plaît- il  ?» 17 écrit Bet ti na en ré ponse à une lettre de
Goethe datée du 1er mars mais ab sente de la cor res pon dance ori gi‐ 
nale, donc fic tive et in ven tée par Bet ti na à par tir d’élé ments épars.
Ainsi, au fur et à me sure que l’on avance dans la cor res pon dance re‐ 
ma niée, le dia logue s’ef face, la lettre à l’écri vain tout comme la lettre
entre écri vains perd sa rai son d’être.

29

Pour tant Goethes Brief wech sel mit einem Kinde re lève sous bien des
as pects de la cor res pon dance entre écri vains. Il suf fit pour s’en
convaincre d’adop ter une autre pers pec tive que celle de l’ana lyse des
textes de lettres ou de la stricte bi blio gra phie des épis to liers en ques‐ 
tion. Les lettres, ori gi nales comme re ma niées, de Goethe sont d’au‐ 
then tiques lettres d’un écri vain sou cieux de col lec tion ner par le biais
de Bet ti na sources et do cu ments en vue d’écrire une œuvre dont il
dé taille clai re ment le pro jet au des ti na taire. Bet ti na sol li ci tée pour
cette étrange en tre prise – co- écrire l’au to bio gra phie de l’autre – se
prend au jeu et en tend par ti ci per ac ti ve ment à la mise en œuvre du
pro jet  : «  Adieu ma vie – écrit- elle – c’est ce que je vou drais dire à
chaque anec dote que je t’écris. » 18 Bet ti na en fait s’en gouffre dans ce
pro jet com mun d’écri ture qu’elle pré sente même comme une sorte de
ma riage mys tique en écri ture  :  «  Lorsque je pris congé, il me glis sa
une bague au doigt et me rap pe la en core une fois l’his toire de sa
vie. » 19 Échap pant quelque peu au strict contrôle de Goethe, Bet ti na
de vient écri vain pour la cir cons tance et Goethe, en lec teur at ten tif de
ce que Bet ti na lui écrit, n’est pas sans ap pré cier cette écri ture : « Tes
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lettres, Chère Bet ti na, sont de celles dont on croit à chaque fois que
la der nière en date est la plus in té res sante. » 20

Mais il y a plus, en fai sant plus tard de sa cor res pon dance réelle avec
Goethe une œuvre lit té raire ori gi nale, Bet ti na fait de la cor res pon‐ 
dance entre écri vains un genre lit té raire par ti cu lier et de l’épis to lière
un écri vain à part en tière. En pu bliant des lettres par na ture non pu‐ 
bliables – sur tout par elle qui les a écrites –, en re cu lant les li mites du
texte, fut- il épis to laire donc in time, pour le re ma nier en rhap so dies
poé tiques pu bliées, donc pu bliques, Bet ti na met en œuvre une au‐ 
then tique éner gie créa trice d’écri vain, comme le sou ligne ad mi ra ble‐ 
ment Rilke : « Car cette étrange Bet ti na a par toutes ses lettres créé
de l’es pace et comme un monde aux di men sions élar gies.  » (Rilke
1966� 178) Elle a ainsi donné ses lettres de no blesse à la cor res pon‐ 
dance entre écri vains et, l’ar ra chant à son rôle tra di tion nel de source
de do cu men ta tion sur les écri vains, leurs œuvres, leur temps, elle en
a fait une œuvre lit té raire à part en tière.

31

Bi blio gra phie

1. Œuvres et cor res pon dances

Conrad, Gus tav, Ed. (1959-1963). Bet ti na von Arnim. Werke und Briefe.
5 vol. Fre chen : Bart mann.

32

Man del kow, Karl R., Ed. (1976). Goethes Briefe und Briefe an Goethe.
München : Beck.

33

Trunz, Erich, Ed. (1969). Jo hann Wolf gang von Goethe. Werke. 14 vol.
Ham burg : We gner.

34

2. Lit té ra ture cri tique
Ecker mann, Jo hann Peter (1836). Gespräche mit Goethe in den letz ten
Jah ren seines Le bens. Ber lin : Tempel- Verlag.

35

Körner, Josef (1969). Kri sen jahre der Frühromantik. Briefe aus dem
Schle gel kreis. 3 vol. Bern/München : Francke.

36

Nien dorf, Emma von (1844). Aus der Ge gen wart. Som mer tage mit Cle‐ 
mens Bren ta no. Ber lin : Dun cker.

37



Quand la correspondance entre écrivains se fait monument au Grand Homme. La correspondance
entre Bettina Brentano-von Arnim et Goethe

1  „Reich tum und Schnel lig keit ist was die Welt be wun dert und wo nach
jeder strebt; Ei sen bah nen, Schnell pos ten, Dampf schiffe und alle mögliche
Fazilitäten der Kom mu ni ka tion sind es wo rauf die ge bil dete Welt aus geht ,
sich zu überbieten , zu überbilden und da durch in der Mittelmäßigkeit zu
ve rhar ren.“ (Briefe IV, 1976 : 146)

2  „Seit ich Deine Briefe ge le sen, schelte ich nicht mehr mit dem Ges chick,
das es Dich mir so weit und so lange en tris sen hat… und ich sage nichts von
der Freude, die Deine Briefe in un se rem Cir kel er weckt.“ (Körner 1969  : I,
312)

3  „lei dige Bremse“ (Lettre au Duc Carl Au gust de Saxe- Weimar du
13.09.1826)

4  „Wenn Du wüsstest, wie sehr weh du mir tust... ver gesse, ver gesse und
um fasse mich neu in die sem Kinde, was Dir die ge wag ten Zei len mit un be‐ 
fan ge nem Ver trauen dar bie tet.“ (Werke 1969 : V, 129)

5  „Liebe, liebe Toch ter! Nenne mich ins künftige mit dem mir so teu ren
Namen Mut ter – du ver dienst ihn so sehr – mein Sohn sei Dein innig ge lieb‐ 
ter Bru der... – Solche Worte schreibt mir Goethes Mut ter; zu was be rech ti‐ 
gen mich diese?“ (Werke 1969 : V, 8)

6  „Warum muss ich denn wie der schrei ben? Ein zig um wie der mit Dir al lein
zu sein...zu sagen habe ich nichts.“ (Werke 1969 : V, 11)

7  „Sie haben, liebe Freun din, die sehr gran diose Ma nier, uns Ihre Gaben
immer recht in Masse zu sen den.“ (Werke 1969 : V, 19)

8  „Da Du doch nicht aufhören wirst, mir gern zu schrei ben und ich nicht
aufhören werde Dich gern zu lesen, so könntest Du mir noch ne ben her
einen großen Ge fal len tun. Ich will Dir nämlich be ken nen, dass ich im Be ‐

Rilke, Rai ner Maria (1929). Briefe an einen jun gen Dich ter (Franz Xaver
Kap pus). Leip zig : Insel.
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griff bin, meine Be kennt nisse zu schrei ben, da raus mag nun ein Roman oder
eine Ges chichte wer den, das lässt sich nicht vo raus se hen; aber in jedem Fall
be darf ich Dei ner Bei hilfe....Nun hast Du eine schöne Zeit mit der teu ren
Mut ter ge lebt, hast ihre Märchen und Anek do ten wie de rholt ver nom men
und trägst und hegst alles im fri schen be le ben den Gedächtnis. Setze Dich
also nur gleich hin und schreibe nie der, was sich auf mich und die Mei ni gen
be zieht...Schicke von Zeit zu Zeit etwas und sprich mir dabei von Dir und
Dei ner Um ge bung.“ (Werke 1969 : V, 86)

9  „Er aber hat sie den Leu ten aus ge re det, da er dir schrieb. Alle haben
diese Ant wor ten ge le sen und glau ben ihnen mehr, weil der Dich ter ihnen
deut li cher ist als die Natur. Aber viel leicht wird es sich ein mal zei gen, dass
hier die Grenze sei ner Größe war.“ (Rilke 1955-1966 : VI, 898)

10  „Die Skizze der Frau von Arnim ist das wun der lichste Ding der Welt, man
kann ihr eine Art Bei fall nicht ver sa gen, ein ge wisses Lächeln nicht un ter‐ 
las sen.“ (Steig 1922 : 259)

11  „Ein Fak tum un seres Le bens gilt nicht, in so fern es wahr ist, son dern in‐ 
so fern es etwas zu be deu ten hatte.“

(Ecker mann 1958 : 510)

12  „Ich weiß, dass Du alles, was ich Dir von Dir erzähle, nicht wirst brau‐ 
chen können...“ (Werke 1969 : V, 94)

13  „Ich kenne Dich nicht! Nein, ich kenne Dich nicht! Ich kann Deine Worte
miss vers te hen, ich kann mir Sor gen um Dich ma chen... Sei es denn, wie es
sein mag hab ich Dich auch nicht, so hab ich Dich doch.“ (Werke 1969  : II,
268)

14  „Hier bei schicke ich Dir Blätter mit al ler lei Ges chich ten und No ti zen aus
Dei nem und der Mut ter Leben. Es ist die Frage, ob Du es wirst brau chen
können.“ (Werke 1969 : II, 268)

15  „Viel leicht ist Arnim bei Ihnen, wenn die ser Brief an langt. Dan ken Sie ihm
für das Heft, das er mir ges chickt hat.“ (Werke 1969 : V, 35)

16  „Es ist ein Unglück mit die sem Geschöpf... Bet ti na hätte ihre En gels rolle
sehr gut ge spielt, wenn sie nicht ihr Bestes, In nerstes auf den Markt ges‐ 
chleu dert hätte. Wei ber soll ten das Zartgefühl nicht so ver let zen, sich nicht
so preis ge ben.“ (Nien dorf 1844 : 25/26)

17  „Du hast mein Ta ge buch erhal ten, aber liest Du auch darin, und wie
gefällt dir’s?“ (Werke 1969 : II, 235)
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18  „Leb wohl mein Leben; so möchte ich zu jeder Anek dote sagen, die ich
hin schreibe.“ (Werke 1969 : V, 94)

19  „Als ich weg ging, steckte er mir einen Ring an den Fin ger und erin nerte
mich noch mals an seine Bio gra phie.“ (Werke 1969 : V, 176)

20  „Deine Briefe, al ler liebste Bet tine, sind von der Art, dass man je der zeit
glaubt, der letzte sei der in ter es san teste.“ (Werke 1969 : V, 85)

Français
Dans le genre très ré pan du des cor res pon dances entre écri vains, la cor res‐ 
pon dance entre Goethe et Bet ti na Brentano- von Arnim, de trente- cinq ans
sa ca dette, oc cupe une place sin gu lière. Non seule ment elle a été le creu set
qui a donné nais sance à deux œuvres lit té raires ma jeures – Dich tung und
Wah rheit de Goethe et Goethe’s Brief wech sel mit einem Kinde de Bet ti na von
Arnim – mais elle consti tue en soi un cas unique de fic tion na li sa tion du réel
en œuvre lit té raire d’un genre nou veau. L’épis to lière se consti tue, au mé pris
des normes éta blies, en écri vain et ins crit dans le champ du lit té raire au gré
de re ma nie ments et de stra té gies d’écri ture qui lui sont propres, un
échange jusque- là consi dé ré comme source de do cu ments sur les écri vains
et la ge nèse de leurs œuvres.

English
Among the very wide spread genre of cor res pond ence between writers, the
ex change between Goethe and Bet tina Brentano- von Arnim, 35 years
younger than he, oc cu pies a unique place. It has not only given rise to two
im port ant books – Goethe’s Di ch tung und Wahrheit and Bet tina’s Goethe’s
Briefwech sel mit einem Kinde – but it con sti tutes in it self a par tic u lar case of
fic tion al iz a tion of a real cor res pond ence in the form of a new lit er ary genre,
the ‘Briefro man’. Re gard less of ex ist ing norms, using her own strategies of
re struc tur ing the facts, the letter- writer be comes a writer in her own right
while at the same time trans form ing let ter writ ing into an es sen tial lit er ary
genre, which up to then, had been re garded merely as a means of ac cess to
sources on writers and how their work first de veloped.

Mots-clés
dialogue épistolaire, construction littéraire de l’épistolaire, poésie et vérité,
genre littéraire, le ‘Briefroman’
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